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Préambule Accompagner la formation de base des animateurs


 

L’animation, beaucoup en parlent…, mais peu la connaissent réellement et dans ses différents aspects. Souvent, leur vision se situe uniquement du côté de l’utilisateur.

De même, beaucoup se disent experts, voire créateurs dans l’animation avec les personnes âgées…, mais n’en ont qu’une vision très partielle,
limitée, et la plupart du temps extérieure à la pratique professionnelle.

Dans cet ouvrage, le lecteur trouvera des « fondamentaux », des
éléments qui constituent le socle de la construction des interventions
des professionnels de l’animation sociale. Cela ne signifie nullement
que tout est codifié et qu’il n’existe qu’une seule posture d’animateur ;
au contraire, il en existe de nombreuses, car il s’agit de rendre possibles
et réalisables des souhaits multiples et divers de personnes âgées très
différentes, avec des aides humaines et techniques inévitablement
variées ; de plus, il y a des combinaisons qui diffèrent selon les animateurs eux-mêmes.

Cependant, certaines exigences demeurent constantes :


– la personne (y compris âgée) ne se limite jamais à ses seules données
biologiques ;

– une attente qu’elle exprime n’est pas à prendre à la lettre, mais nécessite
toujours une analyse pour s’approcher de sa compréhension ;

– le respect des personnes et des groupes est essentiel ;

– le maintien et le développement des rôles sociaux (dans le groupe et
dans la société) constituent une composante incontournable de l’intervention de l’animateur ;

– l’animateur se préoccupe toujours du fonctionnement démocratique
du groupe ;

– l’animation ne s’impose pas aux personnes ;

– les projets se construisent avec les personnes, pas seulement pour elles ;

– l’environnement des personnes et des groupes, le cadre institutionnel
où se déroule le projet et les partenariats sont des éléments essentiels…




Notre enjeu est d’ouvrir des portes sans codifier à l’excès (ce qui
limiterait les accès et les possibilités) et de favoriser les initiatives. Nous
parlerons souvent de « la culture professionnelle » et de « l’éducation
populaire » : il ne s’agit pas de concepts hors-sol, mais de réalités
vécues par des milliers d’animateurs ; elles sont travaillées depuis plus
d’un siècle et ancrées dans une culture professionnelle vivante et en
constante évolution.

Cet ouvrage est destiné, en premier lieu, aux animateurs de terrain,
aux animateurs techniciens, ceux qui sont en contact quotidien avec
les personnes âgées. Leur intervention est classée dans le niveau 4 des
qualifications professionnelles (niveau bac). Ils représentent un peu plus
de la moitié des emplois en animation avec les personnes âgées. Nous
trouvons là plusieurs formations qualifiantes, les plus importantes étant :


– le BP-JEPS (brevet professionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire
et du sport) animation sociale, création des années 2000, et référence
du secteur ;

– le nouveau bac pro animation, mis en place en 2020, et qui deviendra
dans les prochaines années une des principales portes d’entrée dans le
métier.




Les niveaux de ces deux diplômes ne sont pas les mêmes : le BP
animation sociale se situe dans la filière professionnelle, dans la formation permanente, l’entrée se fait avec des prérequis, une certaine expérience préalable et des entretiens de niveau et de motivation ; le bac pro
de l’Éducation nationale se situe dans le cursus scolaire, essentiellement
en formation initiale, et ne nécessite pas de prérequis. Le GAG (Groupement national des animateurs en gérontologie) a demandé et obtenu
du ministère de l’Éducation nationale une équivalence vers le BP sur
une proportion des trois quarts : une unité de compétences reste à faire
pour obtenir l’équivalence BP et entrer dans la filière professionnelle et
les évolutions de fonctions.

Ce livre s’adresse également aux niveaux supérieurs de la formation
des animateurs, à tous ceux qui s’intéressent au sujet et s’interrogent
sur la voie à suivre.

Il concerne en particulier les cadres de l’animation parfois, passés
directement par des formations supérieures qui n’ont pas suffisamment pris en compte le savoir pratique de base et le très important
savoir-faire de ces compétences métier. Ces éléments leur sont cependant indispensables par la suite pour pouvoir s’insérer dans un monde
professionnel riche et exigeant, pour comprendre leurs animateurs,
leurs équipes et leurs partenaires, et se faire comprendre d’eux, pour
aider leurs équipes à travailler et à progresser, et progresser eux-mêmes.
Un animateur cadre n’est pas crédible quand il donne des ordres qui
s’avèrent inapplicables, car en dehors des références de la profession,
quand il ne sait pas comment les animateurs fonctionnent et agissent, et
même tout simplement quand il ne sait pas lui-même mettre en œuvre
ce qu’il demande à son équipe. Cet ouvrage est donc aussi pour eux.


Introduction L’animation, un monde à plusieurs inconnues


 

UN MÉTIER TRISTE ? OU UN SECTEUR DYNAMIQUE ?

Précisons d’abord l’essentiel pour tous ceux, nombreux, qui ne
connaissent pas encore ces métiers de l’animation avec les personnes âgées.

Contrairement à ce qui est parfois dit, ce n’est pas un métier triste,
mais vivant, où tous les jours l’animateur sourit et même rit, face à des
personnes âgées vivantes et en demande. L’animateur a de nombreux
contacts avec les personnes âgées, la communication avec elles est un
fondement essentiel de son métier ; tout comme la communication (de
plus en plus importante, surtout depuis la crise du Covid) avec les
familles et les proches. N’oublions pas tous les contacts très nombreux
avec les équipes (les soignants, mais aussi les cuisiniers, les ouvriers
d’entretien, les personnels administratifs et d’accueil, les directions…),
ni les nombreux partenaires extérieurs avec lesquels l’animateur coopère
selon les projets mis en œuvre.

Il s’agit donc d’un métier qui n’est pas triste, même si parfois les
conditions d’exercice sont difficiles et éloignées de ce qui serait souhaitable. Il demeure riche en contacts humains (à défaut d’apporter la
richesse financière).

UN OUVRAGE FLÉCHÉ SUR UNE PRATIQUE PROFESSIONNELLE

Le propos de cet ouvrage est centré sur des fonctions d’animateur
social de terrain correspondant aux compétences du BP animation sociale
et du bac pro animation1. Il s’agit donc uniquement du projet d’action
d’animation ; il ne s’agit ni du projet institutionnel ou de la politique
d’animation d’une structure (qui relèvent du DE2), ni du projet de développement d’un groupe de structures ou d’un territoire3 (qui relève du
DES). À ce niveau de formation et de fonction d’animateur de terrain,
nous sommes au plus proche de l’action directe visant à la fois au plaisir
des personnes et au maintien et au développement des rôles sociaux,
du lien social et de l’insertion4.

Les exemples cités dans ce livre concernent l’animation sociale avec
les personnes âgées, qui représente une part non négligeable des entrées
en formation BP animation sociale5, en lien direct avec la révolution
démographique, l’accroissement de la durée de vie et l’explosion du
nombre des seniors (les plus de 60 ans représenteront demain le tiers de
la population) ; elle correspond aussi à la moitié de la formation professionnelle du nouveau bac pro animation AEPA (animation enfance et
personnes âgées). D’autres exemples auraient pu être pris dans d’autres
secteurs : handicap, insertion, politique urbaine, développement de
secteurs ruraux…, visant d’autres publics concernés par l’animation
sociale, des publics en situation de perte (ou de risque de perte) des
rôles et liens sociaux.

Centré sur les méthodologies de l’animation sociale, cet ouvrage ne
concerne pas un seul public (tout comme les diplômes), car les méthodologies restent les mêmes d’un secteur à l’autre. Il est même très fortement conseillé de ne pas centrer sa formation sur un seul public, mais d’en
aborder plusieurs (au minimum deux) au cours de celle-ci6. En effet,
comment lutter contre la rupture des liens sociaux, comment ouvrir aux
autres, quand on est investi sur un seul secteur et sur un seul public ? Ce
passage d’un public à un autre sera aisément effectué par l’animateur qui
maîtrise (en théorie et aussi en pratique) les méthodologies étudiées ici.

Le lecteur ne trouvera dans ce livre ni recette, ni modèle tout fait,
ni plan reproductible à l’identique, mais un guide qui aidera chacun
à construire sa propre vision, son propre rôle d’animateur, sa propre
expérience, sa propre identité professionnelle, à partir de sa pratique,
et de l’analyse qu’il en fait, dès cette étape de la formation.

L’ouvrage comporte également un nombre important d’exemples de
projets d’actions d’animation. Rappelons qu’il s’agit toujours d’exemples
illustratifs et jamais de modèles à reproduire : les attentes des personnes
sont toujours différentes, ainsi que le fonctionnement du groupe et le
contexte. En animation, l’affirmation d’un modèle reproductible est une
erreur. Seule la compétence méthodologique permettra la transférabilité
de tel ou tel élément, mais cela ne peut jamais concerner l’intégralité
d’un projet.

Le Groupement national des animateurs en gérontologie (GAG)
met de nombreuses expériences en partage à travers différents outils
et supports, en particulier :


– la plateforme collaborative « Culture à vie » offre de nombreux
« partages d’expériences », directement issus des actions des animateurs
(185 « partages d’expériences » y sont en ligne à la fin 2023), à côté des
1 400 « supports d’animation partagés » ;

– le site « GAG-pro » présente, dans ses « ressources », de nombreux
dossiers écrits ; on y trouve aussi des vidéos de réalisations d’animation, en particulier celles des « Anim’Awards » – concours de projets
d’animation que le GAG organise tous les ans lors du CNAAG (Congrès
national de l’animation et de l’accompagnement en gérontologie7). Ces
présentations de projets réalisés n’ont pas un objectif prioritaire de
communication, mais servent de base à l’échange entre animateurs et
à leur perfectionnement.




Nous examinerons par ailleurs un point important dans la construction de projet : l’écrit de l’animation finale, l’animation directe d’un
groupe et l’entretien, pour la validation de l’UC (unité de compétences) 3 pour
le BP animation sociale et, en dernière année, pour la validation du module F2
du bac pro animation. Ces épreuves de certification sont construites sur
des schémas proches :


– un dossier écrit de présentation du projet d’animation ;

– une séance d’animation directe auprès d’un public réel en présence
d’un jury restreint ;

– puis un entretien avec ce jury restreint.
La validation des compétences passe donc pour les deux diplômes




par une mise en situation, une mise en application, et une vérification
sur le terrain des compétences requises par une évaluation partagée
lors de l’entretien. Ces épreuves sont souvent craintes par les candidats, car en dépend une partie importante des appréciations finales,
mais aussi parce que, dans ce contexte, le discours n’est plus suffisant,
nous sommes dans la mise en œuvre. Nous insistons sur le fait que ces
épreuves entrent pleinement dans le processus de formation et qu’elles
sont, en elles-mêmes, formatrices, car un regard professionnel extérieur
aide à cerner les points acquis et les points à améliorer.

AU CŒUR DU MÉTIER, LES MÉTHODOLOGIES DE L’ANIMATION

Cet ouvrage est centré sur les méthodologies, comme le sont le BP
animation sociale et le nouveau bac pro animation, en cohérence avec
une des caractéristiques fondamentales du métier d’animateur. Il offre
aussi aux animateurs l’occasion de dire et écrire ce qu’ils font.

Le BP animation sociale a été voulu et demandé par les animateurs
en gérontologie8, puis travaillé et proposé par la mission « Vie sociale
des personnes âgées9 » du secrétariat d’État aux Personnes âgées ; cette
proposition de BP a été validée après la « crise de la canicule » de l’été
2003, puis étudiée dans un cadre interministériel pour aller au-delà
d’un seul secteur et viser l’activation de l’ensemble des rôles et des liens
sociaux. Travaillé de façon ouverte pendant deux ans, accéléré à la suite
des « violences urbaines » de l’automne 2005, le BP animation sociale est
vite devenu la référence incontournable du secteur. Et ses fondements
ont été repris dans le bac pro animation de l’Éducation nationale.

Travailler sur les méthodologies ne veut pas dire que nous négligeons
les aspects liés à la théorie et ceux liés à la pratique. De nombreuses
réflexions et exemples dans cet ouvrage en sont la preuve. Mais le cœur
de métier de l’animateur technicien se situe clairement dans la maîtrise
des méthodes et des démarches mises en œuvre. Prioriser les méthodologies ne signifie pas négliger la réflexion ou la connaissance, ou oublier
la mise en pratique et les savoir-faire.

Pour le grand public, mais aussi encore pour certains responsables
de structures accueillant des personnes âgées, la visibilité des caractéristiques professionnelles de l’animateur reste floue et brouillée. L’animateur en recherche d’emploi entendra souvent lors des entretiens de
recrutement : « Que savez-vous faire ? », « Quelle activité d’occupation
pouvez-vous mettre en place ? », ou « Quelle activité pratiquez-vous
pour le développement (ou le maintien) de la santé du public ? » ou
« de son éducation ? », voire « Savez-vous faire rire ? », « Savez-vous
les occuper pour qu’ils n’aillent pas au café ?10 », ou encore « Saurez-vous nous aider à mieux vendre nos services et à promouvoir l’image
de notre institution ? »…

 

Cette tendance à « l’animation-vitrine » ou « l’animation-image » a repris de
la vigueur à partir du début de l’année 2022 (sortie de la crise du Covid et
de l’isolement forcé, et début de la crise des « fossoyeurs11 »), c’est-à-dire au
moment où le taux d’occupation a chuté, où les établissements n’arrivaient
plus à remplir, les personnes âgées ne souhaitant plus y aller, et les familles
étant de plus en plus hésitantes. L’animation devient alors un atout majeur
de la communication institutionnelle, et elle est fortement instrumentalisée pour en faire un élément de communication et d’attractivité. Mais
l’animation sociale ne peut pas se limiter à cette seule logique d’image…


Il est capital que l’animateur puisse répondre sur ses propres bases
professionnelles : « Je sais construire avec les personnes et les groupes » –
construire non pas uniquement pour le public visé, ou pour l’animateur,
ou pour le personnel, ou pour la structure…, mais d’abord et avant tout,
construire « avec » le public –, « je sais réaliser, je sais évaluer ».

En outre, plus le public est en situation ou en risque d’exclusion,
plus cette « construction avec » est à la fois difficile et importante pour
les personnes visées. L’animateur constatera souvent que les freins sont
nombreux, divers et variés :


– « ils sont trop vieux ou trop dépendants pour participer aux activités »
entend-on fréquemment, alors que l’analyse montre que les causes sont
ailleurs : parfois l’animateur ne sait plus comment faire, parfois il ne
comprend plus le public, parfois il ne voit qu’une seule de ses caractéristiques, la dépendance ;

– « ils ne veulent plus rien »…, alors que l’animateur n’a pas pris le
temps d’échanger, verbalement ou par d’autres moyens, sur les souhaits
et aspirations des personnes, qu’il n’a pas pris le temps de repérer et
d’analyser les éléments exprimés, qu’il a donné une réponse, « sa »
réponse, avant d’avoir repéré et analysé leurs demandes ;

– « ils ne veulent plus de mes activités »…, quand l’animateur s’appuie sur la valeur unique et, pense-t-il, irremplaçable de l’activité qu’il
maîtrise (et peut-être en est-il devenu lui-même dépendant ?), voire
sur les vertus (présentées comme thérapeutiques ou éducatives) qu’il
attribue à l’activité qu’il préfère, et surtout quand il ne s’est pas interrogé sur les attentes de son public, quand il ne voit que « sa » réponse,
et non pas « leurs » questions.




Quand l’animateur social parle de « maintien de l’autonomie »,
il s’agit bien sûr de l’autonomie sociale : l’autonomie physique de telle
ou telle fonction ou l’image de soi sont des éléments à prendre en
compte, elles sont même le cœur de métier des professions soignantes
et psychoéducatrices, mais elles sont d’une autre nature et concernent
moins les finalités prioritaires de l’animateur. Ces types d’autonomie
sont à la fois différents et complémentaires les uns des autres, et en
interaction12. Ne pas préciser de quelle autonomie l’on parle entretient l’ambiguïté et l’apparence de consensus, et gomme les réelles
différences de visions.

La bienveillance, la bonne volonté, le bon vouloir, la bonne activité13… ne correspondent pas à des approches opérationnelles et efficaces (et encore moins à des approches professionnelles), mais à des
approches centrées sur l’aidant et sur ses propres valeurs (toujours
discutables dès que l’on demande d’y mettre des contenus ou de les
échanger avec d’autres). Le public n’y est pas en soi visé, et il s’agit d’approches idéologiques ou catégorielles qui ne placent pas la personne au
centre. Nous sommes là dans des postures parfois paternalistes, parfois
maternantes, où la volonté (« bonne » par définition ou par principe)
de l’aidant prime sur l’attente et les choix de la personne (prédéterminés comme « mauvais », car guidés par une « méconnaissance », un
« manque d’éducation » ou de culture, une insuffisance de repères ou
une « déformation par la maladie »).

L’approche professionnelle recentre l’animateur (ou tout autre
professionnel) sur le cœur de l’action, qui est… la personne elle-même.
Ce « recentrage » donne la distance permettant de percevoir l’attente et
de l’analyser (ce qui est différent d’appliquer « la bonne activité pour
son bien »), et de chercher la question avant de donner la réponse. Nous
ne nions pas l’importance de la bonne volonté, nous disons simplement
que, si elle est et demeure nécessaire, elle n’est jamais suffisante, surtout
pour un professionnel. De plus, reste une question fondamentale : qui
peut définir ce qui est « bon » ? Et surtout : « bon pour qui14 » ?

S’il est indispensable de prendre de la distance, et de se recentrer sur
le public, cela ne signifie jamais perdre son cœur, sa chaleur, sa sensibilité,
son dynamisme ; il s’agit simplement de ne pas rester dans le seul aspect
subjectif, il s’agit d’objectiver les attentes, de les analyser, de prioriser
les valeurs des personnes (et non les siennes), de rechercher l’efficacité.

L’autonomie sociale correspond à la capacité de chacun à se déterminer,
en fonction de ses attentes, de ses capacités, de son environnement, de
ses valeurs, avec ou sans aide, totalement ou partiellement. La réponse
toute faite n’est jamais opérationnelle. Le « construire avec » est déterminant et constitue une force de l’animateur.

S’il est important que l’animateur puisse répondre « Je sais construire
avec », il est encore plus important qu’il puisse le faire, qu’il sache le
faire, et qu’il le fasse réellement ; et cela passe obligatoirement par l’apprentissage et la maîtrise des méthodologies.

N’hésitons pas à reprendre une formule bien connue dans notre
métier : « En animation, copier, c’est se tromper. »

 

La double crise de 2020-2021 (crise du virus Covid-19 et crise de l’isolement
forcé) a encore confirmé la pertinence de cette formule. Le contexte était
bouleversé par rapport aux conditions habituelles, les réalisations habituelles n’étaient plus possibles ; toutes les analyses des initiatives prises lors
de cette période montrent que les animateurs formés ont pu et su s’adapter,
et que les personnes faisant fonction d’animateur (sans formation) ont eu
plus de difficultés. Là aussi, et comme toujours, la compétence à construire
et à adapter s’est révélée plus déterminante que la copie ou la reproduction.


 

Il convient de toujours inventer des réponses nouvelles, à partir de
personnes différentes, d’attentes diverses et changeantes, de groupes
qui ne sont jamais les mêmes, dans des contextes qui se ressemblent
peu, avec des supports qui varient.

Pour les épreuves finales avec mise en pratique d’animation (que
l’on retrouve aussi bien dans l’UC3 du BP que dans la certification finale
B2 du bac pro animation), c’est comme pour l’animation : toutes les
différences précédemment citées rendent le principe même de « modèle
reproductible » inopérant ; ce sont toujours les éclairages croisés qui
facilitent la progression. Certes, les exemples aident à voir d’autres
aspects et à progresser. Mais ce sont de simples exemples, et non des
modèles à reproduire et à copier.

Nous constatons que les animations les plus solides et les plus pertinentes partent nécessairement des personnes elles-mêmes, et comportent
toujours une solidité méthodologique, reflet de la méthodologie de
l’animation menée, et seul élément permettant la reproductibilité.

AVERTISSEMENT AUX NOUVEAUX ANIMATEURS

Quand on s’engage vers un secteur professionnel, en orientation
initiale ou en réorientation, c’est souvent pour l’attrait que l’on y perçoit.
Mais il y a toujours un décalage entre l’image perçue et la réalité complexe
de l’exercice de la profession visée.

Ce décalage est particulièrement important pour l’animation : elle
développe, pour l’utilisateur ou l’animé, une image positive, facile,
agréable, tout semble couler de source. La réalité de l’exercice professionnel de l’animateur dépasse cette image idyllique et l’exercice consistant à développer des ambiances attractives et des actions agréables ; ceci
se fait dans une construction complexe prenant en compte à la fois les
centres d’intérêt des personnes et les contraintes liées au lieu d’exercice,
au contexte et aux moyens disponibles. Le futur animateur devra vite
quitter l’image idéalisée pour entrer dans un exercice exigeant mais
intéressant et enrichissant.

Cette confusion vient aussi de pratiques institutionnelles passées,
voire de politiques nationales et locales.

Certaines ont insisté sur la vocation (et non le métier), sur la bonne
volonté (et non les savoirs), sur la générosité (ce qui est facile pour moins
payer les personnes !) et rarement sur les compétences. Les exigences
métier sont maintenant présentes et incontournables.

D’autres ont mis en avant la proximité nécessaire entre animateurs et
animés : il fallait être jeune pour animer des jeunes15. Cette « logique » a
connu ses périodes de gloire avec les recrutements des « grands frères ».
Il fallait avoir la même culture entre animateurs et animés, il fallait être
de la même génération, avoir les mêmes codes, les mêmes références,
venir des mêmes cités, être pareils pour mieux se comprendre. Cette
pratique a engendré des réussites, mais aussi des échecs :

 

Des échecs, oui, car au fil du temps, les valeurs des grands frères et des
petits frères sont devenues inévitablement différentes les unes des autres, ils
ne se comprennent plus et n’arrivent plus ni à communiquer ni à coopérer.
Des réussites, oui, essentiellement quand les cadres de référence ont pu
évoluer, et souvent quand l’animateur a pu se former à l’analyse des
demandes et à la construction de ce qui était demandé par son public (et
pas uniquement de ce qu’il percevait chez lui-même). Cela s’est fait très
fréquemment par la formation, et les réussites viennent essentiellement de
ces évolutions de compétences par la formation et l’expérience.


 

Cette demande de proximité entre animateurs et animés est encore
présente dans d’autres secteurs : prenons par exemple l’enfance, où c’était
souvent le cas ; aujourd’hui encore, on demande parfois aux animateurs
de « sentir » les souhaits, de se référer à leur propre enfance…

Soyons clairs ! Cela ne fonctionne pas généralement, car beaucoup de
choses, de repères et de valeurs ont changé, et le placage de ses propres
références sur les demandes d’autres personnes est voué à l’échec et à
l’incompréhension. Il ne s’agit pas pour nous de nier l’importance du
ressenti, de l’impression… ; ils sont importants pour repérer et capter
les demandes et les souhaits16. Mais il faut ensuite les comprendre, et
là, l’analyse est indispensable, y compris avec les enfants. Un animateur
de 25 ans ne pourra pas comprendre toutes les aspirations d’un enfant
de 10 ans uniquement par ses propres souvenirs et la référence à son
propre passé. Il est indispensable de développer ses capacités d’analyse
pour approcher de la compréhension.

La proximité des repères et des valeurs relève à l’évidence de l’impossible entre un animateur de 30 ans et un ancien de 70 ou 90 ans. De
plus, n’oublions pas que nous n’avons jamais été aussi vieux que ceux
que nous sommes censés aider ! Nous avons de la vieillesse une vision
extérieure et non vécue, et obligatoirement une compréhension limitée.
Nos observations, notre sensibilité et surtout notre posture d’écoute
permettent de capter tel ou tel souhait. Mais à quoi correspond-il ? Quel
sens a-t-il réellement pour la personne âgée elle-même ?

Soyons modestes : nous n’arriverons pas à comprendre entièrement
tous les tenants et aboutissants d’un souhait d’une personne âgée qui
est dans une situation que nous n’avons pas nous-mêmes vécue. Nous
pourrons simplement approcher de la compréhension par l’écoute,
l’échange, et surtout par l’analyse.

Il n’existe que deux manières d’appréhender le monde extérieur :
par les sens (les cinq sens), et par le raisonnement17. En développant ses
capacités d’écoute et de communication, l’animateur arrive à repérer tel
ou tel centre d’intérêt chez la personne âgée, même quand les capacités
d’expression de la personne sont réduites. Mais il s’agit ensuite de les
comprendre, l’intuition ne suffit pas, et seule l’analyse se révèle efficace.

Nous insisterons beaucoup tout au long de cet ouvrage sur l’analyse : celle des attentes des personnes pour les comprendre, avant d’y
répondre, mais aussi l’analyse des pratiques, afin de se situer dans un
respect de l’attente des personnes et une amélioration permanente de
nos réponses.

POUR LES FORMATEURS

Cet ouvrage sera utilisé lors de nombreuses formations d’animateurs sociaux. Il est évident que le formateur adaptera sa lecture selon
les priorités des futurs animateurs et des groupes. Nous abordons pour
commencer la définition de l’animation, ce qu’elle est, et ce qu’elle n’est
pas. Bien sûr, selon les demandes des personnes et selon les avancées des
groupes en formation, il est possible de passer directement au chapitre
sur la démarche d’animation (en cinq étapes et trois transversaux) ou à
celui évoquant les aspects liés à la communication.

Nous conseillons cependant de ne pas aborder d’emblée la partie
traitant de la construction des objectifs. Il s’agit d’un point essentiel,
mais difficile et même ardu pour ceux qui n’y sont pas habitués. Il est
préférable de voir d’abord à quoi servent les objectifs avant d’étudier
leur construction.

Concernant la communication et les groupes, leur fonctionnement
et leur dynamique, le plus important n’est pas l’apport de connaissances
théoriques, mais le vécu, c’est-à-dire le fait de vivre dans le groupe en
formation (ou dans la situation de communication) et surtout la capacité
à décrypter ce qui s’y passe. Ce savoir-faire est déterminant pour un
animateur : décoder ce qui se passe dans son groupe et s’adapter. Cette
formation pratique, par le vécu collectif et l’analyse, est une des bases
des formations d’animateurs dans l’éducation populaire.

 

Un autre livre est actuellement en préparation, comprenant des exercices,
des travaux pratiques en groupe ou seuls, pour la formation d’animateurs
de niveau 4, lors des séquences en centre de formation. Un groupe constitué
de professionnels d’origines diverses (animateurs, formateurs, enseignants)
travaille sur ce complément qui se situera sur les mêmes fondements et
dans le prolongement de cet ouvrage.



QUELQUES PRÉCISIONS À PROPOS DES TERMES EMPLOYÉS

Les termes utilisés pour désigner les publics âgés sont toujours
sujets à discussion, y compris chez les auteurs. Dans cet ouvrage, nous
emploierons aussi bien « personnes âgées », terme connu de tous, que
l’appellation plus récente d’« adultes âgés » qui, même si elle est erronée
sur un plan scientifique, se développe en animation en gérontologie,
pour rappeler qu’il s’agit d’abord d’adultes. Cependant, pour certains,
ce terme d’« adultes âgés » s’oppose à celui d’« adultes jeunes » qui, dans
l’éducation populaire et la politique d’insertion, désigne les 18-26 ans.
Entre les deux, qu’y aurait-il ? Adultes tout court ?… Remarquons que
ces deux publics sont concernés par le même risque de rupture des liens
sociaux, avec une caractéristique commune : pour chacun, l’insertion
professionnelle ne suffit pas à elle seule à construire l’insertion sociale,
soit parce qu’ils ne trouvent pas de travail (pour les jeunes), soit parce
qu’ils ne peuvent plus travailler (pour les vieux). Cette même caractéristique se retrouve dans d’autres publics de l’animation sociale (comme
certaines personnes en situation de handicap) ou dans leur situation
(déracinement, sans domicile…). Peut-être avons-nous là les trois publics
« fragiles » ou « complexes » de l’animation sociale de demain… Nous
emploierons également le terme « vieux », hier dominant (avec la différenciation vieux – vieillards) et aujourd’hui un peu négligé.

Une précision valable pour la totalité de cet ouvrage. Nous parlons
systématiquement d’animateurs, mais il s’agit aussi et surtout d’animatrices. Elles représentent en effet une grande partie de la profession
(91 % d’après la dernière enquête nationale du GAG réalisée en 2024).
Nous avons fait le choix de conserver l’écriture classique et de ne pas
complexifier le texte avec l’écriture dite « inclusive », qui certes présente
des avantages, mais ne couvre pas toutes les diversités des identités,
et dont la complexité exclut de fait ceux qui ont des difficultés avec la
lecture. Il convient donc de considérer que le terme « animateur » ne
fonctionne pas ici comme un masculin, mais plutôt comme un « neutre »
(non genré) couvrant toutes les diversités d’appartenances, d’identités,
de genres et d’orientations. Dans cet ouvrage, ce sont les spécificités
professionnelles qui passent au premier plan, et ce quels qu’en soient
les acteurs, et quelles que soient leurs caractéristiques personnelles,
privées ou de genre.




1 Ce niveau d’intervention, appelé niveau 4 (dans l’ancien classement des qualifications
comme dans le nouveau), concerne un peu plus de la moitié des emplois d’animateurs avec les personnes âgées. Voir l’enquête nationale du GAG (Groupement national
des animateurs en gérontologie) de 2017, disponible dans les « ressources » du site
« GAG-pro ».


2 DE : diplôme d’État de la jeunesse, de l’éducation populaire et des sports. DES : diplôme
d’État supérieur de la jeunesse, de l’éducation populaire et des sports. Décrets et arrêtés
du 20 novembre 2006, JO du 22 novembre 2006.


3 Sur les différences entre les projets, voir le chapitre sur ce thème dans cet ouvrage.


4 Rappelons la continuité et la complémentarité entre ces différents niveaux. Les niveaux
d’encadrement ou d’expertise qui ne prendraient pas en compte les caractéristiques du
public ou les réalités du terrain iraient à l’échec. Il en est de même pour l’animateur cadre
qui ne se situerait pas dans une logique professionnelle, et qui n’aurait pas les niveaux
de compétences et de maîtrise des méthodologies qui permettent de conseiller, encadrer,
avancer. En animation, comme dans bien d’autres secteurs professionnels, il est très difficile
de dire « comment faire » sans savoir soi-même « faire ». L’entrée dans les niveaux supérieurs de la filière professionnelle de l’animation (hier le DEFA [diplôme d’État relatif aux
fonctions d’animation] et aujourd’hui les DE et DES) présuppose la maîtrise tant théorique
que pratique des méthodologies du projet d’action d’animation ici décrites.


5 Aujourd’hui, environ 50 % des stagiaires en formation BP animation sociale exercent
avec les personnes âgées. Les autres viennent du secteur handicap, du secteur insertion
et de l’animation avec certains publics en difficulté. Les taux de 80 % du début des
années 2010 étaient liés à un phénomène de rattrapage de formation dans le secteur
de la gérontologie.


6 C’est un des points forts du nouveau bac pro animation : aborder deux publics. Et
c’est un point faible de certaines formations d’organismes privés qui ont une orientation
vers un seul public et négligent de fait l’orientation métier. Reste la question de fond :
comment peut-on faciliter le lien social quand on ne connaît qu’un seul secteur ?


7 Par exemple, à l’issue du congrès de novembre 2022, 9 vidéos de présentations d’actions d’animation ont été ajoutées, d’une durée moyenne de 10 minutes chacune.


8 Voir en particulier les textes du GAG, dans les ressources de sa plateforme « GAG-pro ».


9 Le point de départ de la création du BP animation sociale se trouve dans cette mission.
Voir B. Hervy, Propositions pour le développement de la vie sociale des personnes âgées, Rapport
de la mission « Vie sociale des personnes âgées », Rennes, ENSP-EHESP, 2003. La proposition de
ce BP correspond aux propositions 9 et 10 de la mission (p. 98, 99 et 100 du rapport), et
on y retrouve les caractéristiques qui seront développées dans le BP animation sociale. Le
ministre des personnes âgées, Hubert Falco, a retenu cette proposition en novembre 2003,
et le travail a commencé en 2004, après arbitrages du Premier ministre. Le BP animation
sociale a été créé en décembre 2005, et la formation a commencé en septembre 2006.


10 Cette demande institutionnelle concerne aussi bien les vieux (qui « cultivent le vice »
et « offrent un mauvais exemple ») que les jeunes (qui sont « sur une pente dangereuse »
et qu’il faut « éduquer »)…


11 Du nom de l’ouvrage de V. Castanet, Les fossoyeurs, Paris, Fayard, 2022.


12 Ces précisions sur l’autonomie sociale se trouvent dans le texte officiel du DE animation sociale.


13 Nous pourrions ajouter la bientraitance (qui n’est pas le contraire de la maltraitance).
Il convient de s’écarter de l’opposition simpliste « bien – mal » : elle est réductrice des
dualités et des différences ; elle relève plus de visions morales ou idéologiques que
d’analyses rationnelles et constructives ; elle a l’inconvénient majeur de se situer du
côté de l’auteur, et jamais du côté de la victime, de la personne qui subit. Cette posture
erronée (et non professionnelle) est source de nombreux dysfonctionnements, allant
même jusqu’à des affirmations dangereuses : « J’ai suivi des formations bientraitance,
donc je ne peux pas être maltraitant »…


14 Nous ne pouvons ici nous empêcher de citer Albert Camus : « La fin justifie les
moyens ? Cela est possible. Mais qui justifiera la fin ? » (A. Camus, L’homme révolté,
1951)…


15 Mais faut-il être vieux pour animer des vieux ?… On perçoit immédiatement l’incohérence et le caractère non opérationnel de telles propositions quand il s’agit de
personnes âgées…


16 Nous disons bien « capter » les souhaits, et non pas « capturer ». L’action de capter se
nomme la captation, et la capture correspond à l’action de capturer. Une « philosophie
des soins » (qui comporte toute une partie animation) a développé un concept étrange
de « capture sensorielle », de « capture » par les sens (au point même d’en faire une
marque déposée !). Cette « philosophie » s’affirme libératrice et respectueuse, mais si
ces méthodes ont peut-être une efficacité commerciale (même si elles ne séduisent pas
les animateurs professionnels), elles s’éloignent du respect des personnes et des groupes
que l’on attend en animation ; elles correspondent à des pratiques d’enfermement et de
limitation des libertés, et ne répondent pas aux fondamentaux de l’animation sociale
et de l’éducation populaire.


17 Nous reviendrons sur cet aspect dans notre chapitre sur la démarche d’animation,
car ces deux éléments (les sens et le raisonnement) sont des composantes majeures de
toute animation, quels que soient l’âge et les caractéristiques des publics visés.




Les formations à l’animation sociale

 

Depuis le début des années 1960, nous avons observé un développement important de l’animation socioculturelle et de la formation
professionnelle dans ce secteur. Les années 2000 ont vu la naissance puis
l’essor de ce qui est appelé « l’animation sociale » et qui correspond à
des démarches d’animation socioculturelle en direction de publics pour
lesquels le lien social se dégrade ou s’effrite.

Nous visons dans cet ouvrage le « cœur de métier » de l’animateur social
qui exerce avec les personnes âgées, dans les structures avec hébergement
(EHPAD, résidences autonomie, résidences services), mais aussi dans
les services d’aide à domicile, dans les services territoriaux et dans un
certain nombre de solutions intermédiaires qui se développent depuis
les crises de 2020-202118.

Bien sûr, il existe d’autres publics visés ou touchés par l’animation
sociale, en particulier les jeunes en difficulté d’insertion, les personnes en
situation de handicap, et de nombreuses niches plus restreintes en quantité de publics visés (et d’emplois), mais importantes pour les publics
touchés19. Nous centrer sur le public âgé ne signifie pas négliger les autres,
mais nous préférons privilégier ce que nous connaissons bien, et laisser
à d’autres la tâche de l’adaptation aux autres publics.

 

Toutes les formations officielles (c’est-à-dire donnant lieu à des diplômes
d’État) à l’animation se situent dans une logique métier, puis, dans un
second temps, une adaptation au public. Pour tout le secteur de l’animation sociale, il s’agit du même métier, avec les mêmes priorités, les
mêmes méthodologies, la même déontologie. Les différences relèvent des
caractéristiques des publics. Par exemple, pour les personnes âgées, nous
ne travaillerons pas sur l’insertion sociale et professionnelle, comme nous
le ferions pour des jeunes ou pour des actifs. Avec les anciens, l’insertion
professionnelle n’a pas de sens, puisqu’ils sont à la retraite ; par contre la
notion d’utilité sociale conserve toute sa pertinence, et elle acquiert même
une pertinence accrue.


 

Nous visons le « cœur de métier » dans le sens où un peu plus de
50 % des emplois en animation sociale avec les personnes âgées se situent
au niveau bac, sur des fonctions d’animateur technicien, ou d’animateur
de terrain, en contact direct et important (au minimum la moitié de son
temps de travail) avec son public.

C’est donc la cible première de cet ouvrage, en lien direct avec deux
formations qualifiantes, délivrant des diplômes d’État, c’est-à-dire dont
la formation, les conditions de formation et la certification sont contrôlées
par des services de l’État :

– le BP-JEPS (brevet professionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire
et du sport) animation sociale. Ce diplôme dont l’idée est née après la crise
de la « canicule de l’été 2003 », et créé en 2005, après les « violences
urbaines » de l’automne 2005, est codélivré par le ministère de la Jeunesse
et des Sports (opérateur traditionnel de l’animation et de l’éducation
populaire) et le ministère des Affaires sociales (opérateur traditionnel
des actions vers les publics en difficulté).

C’est cette formation qui a structuré le métier, devenant la qualification de référence du secteur. Cette formation se réalise en alternance et
en cours d’emploi, sur 15 à 18 mois, donc surtout en formation permanente20, et avec des organismes agréés par les deux ministères.

 

Les durées générales de formation varient selon les organismes, avec
toutefois (pour le même diplôme) les mêmes nombres d’heures en centre
de formation et en pratique. Nous voyons se développer des durées de
12 mois (en lien avec les financements). Et nous constatons que la durée
générale est importante (toujours avec le même nombre d’heures), car elle
facilite l’assimilation des méthodologies, la maturation des changements
de priorités. Le nombre d’échecs est plus important sur les durées courtes
(12 mois) et plus rare sur les durées longues (24 mois). L’essentiel des
formations se déroule sur des durées de 15 à 18 mois. Nous conseillons
(quand cela est possible) les durées longues.


 

– Le bac professionnel Animation enfance et personnes âgées (AEPA),
créé en 2019, a été mis en place en septembre 2020, et la première promotion est sortie de formation en juillet 2023. Il est préparé dans 173 lycées
professionnels21, en direction des deux publics les plus nombreux, les
mineurs (enfance et jeunesse) et les personnes âgées, qui constituent les
deux secteurs où des emplois existent et se développent. Cette formation
représentera demain une des voies essentielles de l’accès au métier.

Elle est réalisée, comme tous les baccalauréats professionnels, en
trois années d’études (dont 22 semaines de pratique22 d’animation, dites
PFMP, périodes de formation en milieu professionnel), et elle se pratique
essentiellement en formation initiale23, dans des lycées professionnels
publics ou des lycées privés sous contrat.

Ces deux formations délivrent des diplômes d’État de niveau 4,
mais elles ne sont pas du même niveau concernant les compétences
professionnelles. Une différence tient à leur nature (formation initiale
dans le cas du bac pro, formation permanente pour la filière professionnelle de l’animation) ; une autre différence est liée aux conditions de
recrutement : sans conditions d’entrée pour le bac pro, et avec des prérequis d’expérience (6 mois) et de compétences (avec des tests d’entrée)
pour le BP animation sociale. Une telle différence à l’entrée se retrouve
aussi à la sortie, et les recrutements continuent à se concrétiser sur les
compétences des diplômes de la filière professionnelle (en particulier
dans les fonctions publiques territoriales et hospitalières).

Les animateurs diplômés en bac pro ont intérêt à poursuivre leur
formation soit vers des études plus longues, soit vers le BP animation
sociale – un intérêt correspondant au développement de leurs compétences d’une part, et aux possibilités d’évolutions futures dans le métier
d’autre part. Des articulations sont prévues entre ces deux formations,
et les titulaires du bac pro animation peuvent, après expérience professionnelle, compléter leur formation par le BP animation sociale – dont
il ne leur reste qu’une seule unité de compétences à faire sur les quatre
requises ; ils peuvent alors rejoindre ce qui est appelé « la filière professionnelle24 », et y progresser.

Ces deux formations sont toutes deux aux normes européennes, ce
qui implique qu’elles sont accessibles en formation initiale, en formation
continue, en apprentissage et en VAE (validation des acquis de l’expérience). Cet ouvrage, conçu pour accompagner les formations, aborde
peu le dispositif VAE. Très prisé par les responsables des ressources
humaines (car il coûte moins cher), il permet de valider des compétences
acquises par l’expérience et par l’analyse de cette expérience. Mais les
référentiels des diplômes comportent aussi certaines compétences qui
s’acquièrent plus efficacement par la formation que par l’expérience.
Nous conseillons fortement de se faire accompagner dans ce processus
complexe de validation de compétences, et de ne pas hésiter à prendre
des compléments de formation là où l’accompagnant l’estime nécessaire et là où les compétences sont insuffisantes. Le point de référence
est toujours le référentiel des diplômes (en fait, les deux référentiels, le
référentiel de compétences et le référentiel de certification). Rappelons
qu’il ne s’agit pas de couvrir une partie des compétences requises, ou
la majorité des compétences (pour avoir la moyenne), mais toutes les
compétences citées dans les référentiels. Cet ouvrage peut aussi aider
le candidat VAE à cerner ses points faibles et à les travailler.

Une question nous est fréquemment posée : est-il possible de faire
ces formations en distanciel uniquement ? En effet, dans le cadre de la
« libéralisation » de la formation, plusieurs organismes privés proposent
cette solution, souvent sous la forme d’inscription aux épreuves en
candidat libre, et avec une préparation à distance des épreuves de certification. Nous déconseillons ces types de formation : l’animateur est
dans un métier de contacts directs, contacts directs avec les personnes
et le public, contacts directs avec les collègues des autres professions.
L’apprentissage uniquement face à un écran ne permet pas ces aspects, ni
celui de la communication, ni celui de la connaissance vécue et analysée
des groupes et de sa position dans un groupe. Certes, certains modules
de formation peuvent être traités à distance, via des ouvrages écrits, des
vidéos ou des écrans. Mais tout ne peut pas s’apprendre dans ce contexte.
Nous déconseillons de rejoindre les organismes qui font ces formations
en « tout distanciel », et même ceux qui font en distanciel la moitié (ou
plus) de la formation : le candidat passera à côté de l’essentiel !

Il existe également d’autres niveaux de formation (nous y reviendrons dans cet ouvrage), mais il est clair que nous sommes dans un
métier avec une filière et différents niveaux d’intervention et de fonctions. Dans une filière, le cadre doit maîtriser les compétences du technicien, et le cadre supérieur doit maîtriser les compétences du cadre
de proximité ainsi que celles du technicien, etc. Comme dans toute
filière professionnelle, le cadre doit savoir faire ce qu’il demande à ses
équipes, et il doit aussi démontrer qu’il sait le faire pour être crédible.
Ces complémentarités construisent un ensemble incluant les possibilités
d’évolution du professionnel, mais également la crédibilité de chacun
dans ses fonctions et la cohérence de l’ensemble. De plus, ces animateurs
cadres (souvent à un niveau bac +2) continuent à avoir des contacts
directs avec leur public et à pratiquer des animations directes. Nous ne
pouvons que conseiller à tous les animateurs cadres, y compris les cadres
supérieurs, de conserver quelques actions directes avec leur public, pour
une meilleure connaissance des attentes et des évolutions, pour le suivi
et l’analyse des pratiques, pour leur crédibilité et la cohésion d’équipe25.

Ces « fondamentaux » que nous décrivons ici sont essentiels pour
les animateurs techniciens, en contact avec le public, mais ils gardent
toute leur importance pour les autres animateurs de toute la filière.

DES INTERROGATIONS SUR L’AVENIR DE LA FILIÈRE ANIMATION SOCIALE

Actuellement, des interrogations persistent sur l’avenir de la filière
animation sociale et, plus globalement, sur l’ensemble de la filière professionnelle de l’animation socioculturelle. À l’origine de ces interrogations
se trouve un projet des services « Jeunesse et sports » (aujourd’hui entièrement contrôlés par la direction des sports) visant à « simplifier l’offre
de formation », c’est-à-dire, en clair, à la réduire.

 

Le projet, initié par France compétences, vise à « normaliser » la formation
en « blocs de compétences » (BC), ce qui présente une différence mineure
avec les « unités de compétences » (UC) de la génération précédente. L’objectif est ailleurs : réduire la durée de la formation, son coût (et malheureusement le niveau des diplômes), en s’appuyant uniquement sur les
demandes des employeurs (ici les fédérations sportives), et très peu sur les
points forts des professionnels, alors que les deux aspects sont importants.
Le projet prévoit de n’avoir qu’une seule spécialité pour tout le secteur de
l’animation (mais les nombreuses spécialités sportives seraient conservées),
supprimant les diplômes interministériels et les passerelles construites (en
particulier entre le bac pro animation et la filière professionnelle). Cette
remise en cause aurait de fortes conséquences sur la reconnaissance des
animateurs dans les secteurs sociaux et médico-sociaux, sur l’emploi, et
surtout sur la qualité des services aux anciens.


 

À l’heure où nous écrivons ces lignes, rien n’est définitivement arrêté,
mais il est évident que les besoins et demandes des anciens demeurent
(ils sont connus et il s’agit d’une population en croissance), et que les
fondamentaux du métier conservent toute leur pertinence, même si des
adaptations structurelles se mettent en place. Le vécu des vingt dernières
années, avec la mise en application des formations de l’animation sociale,
est incontestable et il pèsera inévitablement sur les décisions futures.




18 Nous disons les crises de 2020-2021, car il y en a plusieurs : la crise sanitaire avec le
virus Covid-19, dont les vieux ont été les premières victimes (70 % des décès concernent
des plus de 75 ans) ; la crise de l’isolement forcé (les vieux, surtout en institution, ont
été les plus touchés, les limitations de déplacement n’étant pas à 1 kilomètre, mais aux
12 mètres carrés de la chambre, et sur un temps beaucoup plus long que les autres
catégories) ; la crise des « fossoyeurs », titre du livre de Victor Castanet (Paris, éditions
Fayard, 2022), révélant au grand public des maltraitances, des dysfonctionnements et
des malversations dans un important groupe privé commercial, mais plus globalement
dans un certain nombre d’établissements de type EHPAD.


19 Nous constatons aussi, après quinze ans de fonctionnement du BP animation sociale
(les premiers diplômés sont sortis en 2008), des évolutions et des passerelles entre les
différents secteurs, beaucoup d’animateurs changeant de secteur d’intervention sur ce
même métier.


20 Il s’agit, comme pour toutes les formations jeunesse et sports, de formations en
alternance, avec des prérequis importants, et elles se font essentiellement en formation
permanente en cours d’emploi.


21 Données de l’Éducation nationale, septembre 2021. Nous sommes à 190 lycées fin 2024.


22 Un projet de réforme a été présenté en septembre 2022 par le président de la République. Cet avant-projet vise (entre autres) à passer à 33 semaines de pratique pour les
trois années de tous les bacs pro. Les groupes de travail sont en cours, et nous n’avons
pas encore le profil définitif de cette nouvelle réforme. Mais, au moment de terminer
cet ouvrage, les contours de la réforme des bacs pro se précisent, en particulier pour la
dernière année (classe de terminale pro) où les dernières semaines (mai-juin des terminales) seraient consacrées à deux périodes d’adaptation différentes : l’une serait centrée
sur la poursuite d’études avec des cours supplémentaires ; l’autre sur l’entrée dans la
vie active avec des stages d’insertion en entreprise. Ces temps d’adaptation seraient
situés hors certification. Il est probable que cet aménagement réduira un peu la durée
PFMP en terminale et obligera à des certifications dès la classe de première.


23 La formation initiale constitue l’axe premier de la formation de l’Éducation nationale,
mais ces formations peuvent aussi se faire par la voie de l’apprentissage, et elles sont
accessibles à la VAE.


24 D’autres formations de niveau 4 existent, mais elles ne sont pas pleinement reconnues :
ce sont des formations rattachées à des organismes de formation (voire des organismes
de formation dépendant directement de structures d’employeurs) et qui ne sont pas
contrôlées par les services de l’État. Ce ne sont pas des diplômes d’État, mais des diplômes
privés, propres à ces organismes de formation, même s’ils sont parfois reconnus dans
le RNCP (répertoire national des certifications professionnelles). Leur reconnaissance
est limitée à un secteur d’activité (par exemple le secteur privé associatif) et ne couvre
pas tous les secteurs, ce qui techniquement réduit la reconnaissance de la formation et
la mobilité des professionnels.
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